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Communications SVIA Candidatures

Evolution du personnel technique dans les bureaux
d'itudes

Les resultats de la plus recente enquete de Celles menees

par la SVIA et PUPIAV aupres des bureaux d'etudes
vaudois montrent que l'evolution prevue lors de Penquete
precedente s'est conaretisee, meme si cela est moins net
que prevu.

Evolution du personnel technique dans les bureaux d'ingenieurs

En ce qui concerne les bureaux d'ingenieurs, il semble

que l'on s'approche d'une stabilisation des effectifs, le
niveau futur s'etablissant ä un peu plus de 60 % des chiffres

de 1974. Cette prevision pourrait toutefois etre
dejouee si la Confederation renonce desormais ä toute
mesure de relance en faveur de l'industrie de la construction,

comme Pa annonce recemment notre grand argentier.
Les besoins d'equipement dans le domaine du genie civil
sont reels et l'on peut penser que cette branche a derriere
eile la plus grande partie du d6sert.

Evolution du personnel technique dans les bureaux d'architectes

La Situation dans le domaine de l'architecture en
revanche n'offre pas encore de sujet de reconfort: la chute
des effectifs se poursuit, avec une pente qui s'est accentuee
depuis la derniere enquete. Pour un chiffre de personnel
interieur ä 55 % de celui de 1974, on n'apercoit pas encore
le creux de la vague — ou le palier de restrueturation, pour
utiliser le langage de nos savants 6conomistes.

A parcourir le pays de Vaud, on peut s'etonner de
l'evolution dans les bureaux d'architectes; on constate en
effet une tres nette recrudescence d'activite de construction

de villas, les conditions avantageuses du marche de

l'argent portant leurs fruits. Un coup d'ceil plus appro-
fondi sur les chantiers montre toutefois que nombre de
realisations relövent du principe «cles en main », selon
des plans Standard ; on sait que la part des veritables
professionnels y est souvent fort reduite. Pour ces derniers,
c'est evidemment une satisfaction purement platonique que
de constater les deboires de maitres d'ouvrage apprenant
trop tard que la meilleure garantie est fournie par la
competence du specialiste hautement qualine et non par
les seules modalites d'un contrat.

On pourrait imaginer que Pamelioration de la Situation
dans les bureaux d'architectes passe par une revalorisa-
tion de l'architecte repondant aux criteres d'admission ä

la SIA et une meilleure Information du grand public sur
les garanties de competence qu'il peut offrir.

M. Brunello Bonomi, architecte, diplöme EPFL en 1977.
(Parrains : MM. M. Bevilacqua et P. Margot.)

M. Pierre Brelaz, ingenieur chimiste, diplöme EPFL en
1975.
(Parrains: MM. P. Lerch et A. Singh.)

M. Joseph-Marie Grau, ingenieur du genie rural, diplöme
EPFZ en 1967.
(Parrains: MM. J.-F. Demont et M. Bonnard.)

M. Georges Herbez, ingenieur forestier, diplönte EPFZ en
1972.
(Parrains : MM. R. Pletscher et S. Krayenbühl.)

M. Richard Milliquet, ing6nieur mecanicien, diplöme EPFL
en 1976.
(Parrains : MM. S. Gouda et J.-D. Lyon.)

M. Michel Perrin, ingenieur rural et geometre, diplöme
EPFL en 1973.
(Parrains : MM. B. Biner et J.-P. Parisod.)

M. Jean-Claude Pingat, ingenieur civil, diplöme EPFL en
1970.
(Parrains: MM. J.-C. Badoux et M. Crisinel.)

M. Marc von Rohr, architecte, diplöme EPFL en 1977.
(Parrains : MM. P. Foretay et V. Mangeat.)

M. Walter Schoop, ingenieur civil, diplöme EPFL en 1975.
(Parrains : MM. J.-C. Badoux et P. Preisig.)

Nous rappelons ä nos membres que, conformement k
l'article 10 des Statuts de la SVIA, ils ont la possibilite de
faire une Opposition motivee par avis ecrit au Comite SVIA
dans un delai de 15 jours.

Passe ce delai, les candidatures ci-dessus seront trans-
mises au Comite central de la SIA.

SIA Section genevoise
Visite du metropolitain de Lyon

14 et 15 octobre 1977

Le Comite de la section genevoise a deeide d'organiser
une visite du metropolitain de Lyon qui, en raison de stfol
importance, s'etendra sur deux jours, les vendredi 14 et
samedi 15 octobre 1977. La partie la plus importante est
constituee par l'examen des differents travaux entraines

par l'etude et la construction du metro de Lyon : travaux
de genie civil, alimentation en energie electrique, equipement

des stations, materiel roulant.
Le programme comprend la visite du Vieux Lyon

(XVII et XVITIe siecles), du centre de la Part-Dieu qui
s'insere dans le Lyon du XLXe siecle et de la colline de
Fourviere avec son musee gallo-romain.

Prix: environ Fr. s. 200.— par personne.
Inscription (jusqu'au 27 septembre) au Secretariat

permanent, 98, rue de Saint-Jean, tel. (022)32 80 00, 1211

Geneve 11.

Le Comite".

Bibliographie
Kunstführer durch die Schweiz—Le Guide artistiquede

la Suisse, publie par la Societe suisse de l'Histoire de l'art,
editions Buechler, Raemistrasse SO, Zürich.

Precedemment, le Guide artistique de la Suisse, edite
en 1934 par Hans Jenny, decede en 1942, avait atteint
successivement plusieurs editions et en etait, ä la fin de
la deuxieme guerre mondiale, au 24 millieme exemplaire.
L'autodidacte qu'etait Jenny avait accompli un verkable
travail de pionnier dans le domaine de l'art; de Parchitec-
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ture en particulier. Le succes inoul de cet ouvrage incita
les editeurs, ä la suite des nouveaux inventaires, des
tecentes recherches et des dernieres restaurations, ä
demander ä la Societe suisse de PHistoire de l'art de reunir
une centaine de specialistes dans toute la Suisse pour
remanier et completer la documentation. II s'avera bientöt
necessaire d'envisager la repartition en plusieurs volumes
de cette matiere toujours plus abondante.

Le premier volume comprenant la majorite des cantons
de la Suisse alernanique a paru en 1971 tandis que le
second englobe les cantons romands (sauf Fribourg) et
le Tessin. Ce dernier volume a paru en 1976 dans sa
cinquieme edition. Enfin, le troisieme, ä paraitre, traitera
des cantons des Deux Bäle, de Berne, de Soleure et de
Fribourg.

Le deuxieme volume, dont il est question ici, decrit d'une
maniere extremement approfondie, les monuments et les
ceuvres d'art des cantons de Geneve, de Neuchätel, de
Vaud, du Valais et du Tessin. II n'est pas jusqu'aux plus
modestes villages dont les tresors, souvent ignores, ne
soient decrits. Les plans des prineipaux edifices et une
serie, tres riche, de documents photographiques sont
intercales dans les textes. La preface du professeur Alfred
A. Schmid, president de la Commission federale des
Monuments historiques, presente le programme de ce
guide et mentionne les prineipaux collaborateurs.

II est impossible, ici, d'enumerer les milliers d'ceuvres
dont nos regions sont si riches. Mais il n'y aura pas de
difficultes que cet ouvrage, ecrit en allemand, soit aborde
par tous ceux que la formation de l'esprit — condition
de la vraie eulture — met ä Paise dans toutes les langues
de notre pays. Les autres le feuilletteront avec profit. C'est
un livre indispensable pour connaitre les oeuvres de la
Suisse romande; c'est un ouvrage capital, source des
renseignements les plus complets.

VDM

Etendue et signification des forces hydrauliques suisses
non encore utilisees, Etude n° 13 de la Serie de publications
de la Commission föderale de la conception globale de
l'energie (GEK).
Cette etude de 17 pages, preparee par l'Association

suisse pour l'amenagement des eaux, ä Baden, est un tire
ä part du n° 6/7 1977 de « Wasser, Energie, Luft —
Eau, energie, air », p. 127-144.

Lors de l'eiaboration du rapport de la GEK, il est
apparu que certaines questions concernant le developpement

futur de notre energie hydraulique devaient etre
6tudiees de plus pres. C'est ainsi que M. Kohn, president
de la GEK, s'est adresse en 1976 ä l'Association suisse
pour l'amenagement des eaux, en lui posant les deux
questions suivantes:
1. Quel est le potentiel d'Snergie hydraulique encore inu-

tilise dans notre pays Quelle fraction pourrait en etre
recuperee jusqu'en 1985, respectivement 2000?

2. Quel est l'ordre de grandeur de l'energie suppiemen¬
taire sur laquelle on pourrait tabler jusqu'en l'an 2000,
en augmentant la production d'energie et de puissance
en remplacant les unites les plus vetustes par des unites
modernes, des ameliorations et des developpements

La produetivite moyenne annuelle de l'ensemble des
centrales hydrauliques suisses, provenant d'apports naturels

— aecumulation saisonniere comprise — a atteint
31,74 TWh au debut de 1977.

Apres achevement des amenagements en cours de
construction, on arrivera ä une capacite de production annuelle
de 32,12 TWh.

L'etude de l'Association suisse pour l'amenagement des
eaux arrive k la conclusion que par transformation,
renovation ou agrandissement des amenagements hydrauliques

existants, la production annuelle augmentera, selon
les circonstances, de 1,5 ä 2 TWh jusqu'ä la fin du siecle.

L'augmentation de la production hydraulique suisse

par de nouvelles installations est estintee ä 1,5 TWh jus¬

qu'en 2000, car peu de cours d'eau et quelques vallees
seulement peuvent encore Stre amenagees pour la production
d'energie.

La realisation de centrales hydrauliques necessite des
fonds importants. L'influence des frais de capitaux
correspond approximativement ä une augmentation de 10 ä
12 % du prix de revient de l'energie pour chaque pourcent
d'augmentation des frais de capitaux.

La contribution des amenagements hydrauliques ä la
couverture des besoins futurs en energie ne permet de
renoncer ni ä l'energie nucleaire, ni ä Pimportation des
combustibles fossiles. La contribution suppiementaire
d'energie hydraulique mentionnee plus haut correspond,
jusqu'ä la fin du siecle, ä la moitie environ de la production
d'une centrale nucleaire actuelle de 1000 MWe.

L'effet de couronne en tension alternative, de C. Gary et
M. Moreau. — Un vol. 15,5x24 cm, 464 pages, 276 fig.
Editions Eyrolles, Paris 1976. Prix: brocM 410 F. «äfl
Des les debuts de l'electronique des hautes tensions, les

ingenieurs et chercheurs remarquerent le curieux phenomene

designe par « effet de couronne » ou « coro na ».
Rappeions que ce phenomene, maintenant bien connu,

se manifeste sous forme d'une gaine lumineuse bleuätre qui
apparait autour d'un fil mince, lorsque celui-ci est porte ä
un potentiel süffisant.

Si, au depart, la curiosite scientifique fut sans doute la
motivation originale des chercheurs, les premiers transports

d'energie ä haute tension montrerent rapidement
que l'effet de couronne 6tait une source de perte»! e* °^
furent alors des prdoecupations d'ordre economique qui
inciterent ä poursuivre les recherches et ä approfondir les
mecanismes mis en jeu.

En redigeant cet ouvrage, les auteurs ont cherche ä
reunir:

— D'abord, et sans doute pour la premiere fois, un
ensemble des connaissances theoriques et pratiques
acquises ä ce jour dans le domaine de l'effet de couronne,
considere du point de vue de son application aux lignes de
transport d'energie. Ils ont tenu ä cette occasion ä y inclure
un certain nombre de procedes originaux et de developpements

de coneepts nouveaux ; ä noter par exemple la mise
au point du programme EFCOR qui entre autres
Performances permet une prevision plus que satisfaisante du
niveau de pertes sous pluie (precisement dans les conditions
oü elles sont economiquement les plus genantes).

— Ensuite, ils ont aecumule une masse considerable de
r6sultats experimentaux qui ont servi ä la fois ä etayer les
travaux theoriques et ä fournir les donnees numeriques
necessaires ä la conception des lignes de transport ä tres
haute tension.

Enfin, ils ont donne ä cet ouvrage un caractere concret,
en rassemblant dans la derniere partie, sous une forme
pratique, les methodes de pred6termination des pertes et
des perturbations qui tiennent compte des acquisitions
theoriques les plus recentes.

Cet ouvrage, d'un texte dense, d'un haut niveau
technique, est divise en sept parties couvrant 26 chapitres.

Table des matteres :
CaractSristiques electrostatiques d'une ligne de transport. —

Calcul des gradients superficies des condueteurs — Phenomenes
d'ionisation dans les gaz — Courant induit par le mouvement
d'une charge d'espace : la fonetion generatrice — La Station
experimentale des Renardieres — Pertes localisöes et generalisSes
— Les pertes couronne en champ modine et non modifie:
regime des pertes generalisees et localisöes — Theorie simplifiee
du cycle de pertes — Principe d'une methode de calcul des pertes
bas£e sur le programme EFCOR — Etude des perturbations
radioelectriques dues aux condueteurs — Etude du bruit radio-
electrique : la fonetion excitatrice — Etude de la propagation
des tensions et courants le long d'une ligne multifiiaire — La
propagation modale — Approche complete de la propagation
avec pertes par introduction des matrices complexes — Le champ
perturbateur d'une ligne infinie et le probleme de l'addition des
modes — Relations entre fonetion excitatrice, champs et courants
perturbateurs dans le cas des lignes courtes — Application aux
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nasses et ä la ligne exp6rimentale des Renardieres — Etude
experimentale des pertes et des perturbations — Etude statistique des
faisceaux ä 750 kV et 1000 kV soumis ä une tension constante
de longue duree — Etude param&rique du niveau perturbateur
des condueteurs secs—Etude experimentale de l'effet de couronne
sous pluie — Les principales caracteristiques du champ perturbateur

— Les perturbations dues ä l'appareillage de poste, aux
chaines d'isolateurs et aux accessoires de lignes — Methodes
pratiques de pr&ietermination.

La consolidation des bilans, de Jean Corre. ¦— 1 vol. broche
15x21 cm, 144 pages, Editions Dunod, Paris, 1976.

Affaire purement industrielle au debut, la grande societe
s'est transformee progressivement en un centre de direction
financiere par la creation d'un groupe.

Le groupe forme un ensemble de caractere financier et
economique ä l'interieur duquel les bilans et les comptes
de resultats des' societes sont plus ou moins affectes par les
Operations internes au groupe : partage de Pactivite, trans-
ferts de resultats, entraide financiere, retrocessions de
biens, etc.

La publication des seols bilans et comptes de resultats
individuels se revele donc insuffisante ä fournir aux tiers, et
tout specialement aux actionnaires des societes d'un groupe,
une information significative. Pour pallier cette insuffisance,
les grandes societes publient des bilans et des comptes
consolides.

Qu'est-ce que la «consolidation»? C'est ce qu'explique
ce volume oü, apres avoir fourni quelques g6neralites sur
les groupes d'entreprises et sur la consolidation, sont
exposees des regles de consolidation completees par des
exemples pratiques d'application.

Sommaire: Introduction. — 1. Qu'est-ce qu'un groupe? —
2. Qu'est-ce que la consolidation? — 3. Quelles societes faut-il
consolider? — 4. Comment peut-on consoh'der? — 5. Comment
realiser la consolidation? — 6. Comment präsenter les comptes
consolides? — 7. Exemples de consolidation. — Conclusion. —
Bibliographie.

Probabilites, statistiques et sondages, pat G. Pupion et
M. Repussard. — Un vol. 16x25 cm, 320 pages. Librairie
Vuibert, Paris 1974.

Destine surtout aux etudiants des facultes des sciences
economiques et aux eleves des ecoles d'ingenieurs, cet
ouvrage se propose d'amener les connaissances statistiques
du lecteur ä un niveau süffisant pour resoudre les problemes

Postes ä pourvoir

Poste

Reference Lieu de
travail

Nordwijk
(Pays-Bas)

Renseignements

Ingenieur charge de 45/77
l'assemblage, de l'integration,
des essais et de l'etalonnage
de la chambre ä objets
faibles pour le projet de
teiescope spatial (ST)

Ingenieur mecanicien pour 47/77
le projet de teiescope
spatial
Adjoint au chef du projet
« Premiere charge utile du
Spacelab » (FSLP) — Coor-
donnateur des experiences de
la Charge utile
Analyste prineipal de sys- 49/77
temes logicicls de contröle
de projet ä la Division AIS

1 Chef du personnel, ESTEC, Domeinweg, Noordwijk
(Pays-Bas).

2 Chef de la Gestion du personnel, ASE/ESA, 8-10, rue
Mario Nikis, 75015 Paris, France.

Noordwijk
(Pays-Bas)

Porz-Wahn
(Allemagne)

Noordwijk
(Pays-Bas)

concrets les plus courants, en tenant compte des trois
imperatifs prineipaux:
— n'exiger aucune connaissance initiale en statistique;
— n'utiliser que peu de connaissances mathematiques;
— n'introduire aucune « recette » qui ne soit comprise et

justifiee.
Les trois premiers chapitres sont consacres ä la Statistique

descriptive, les chapitres 4-8 au Calcul des probabilites

et aux variables al6atoires et les trois derniers
chapitres ä la Statistique probabiliste: estimation, tests,
sondages.

Dans chaque chapitre, un resume de cours precede les
enonces d'exercices et leurs solutions. Lorsque la matiere
s'y prete, les exercices propos6s sont inspires de Pactivite
economique.

Redacteur: J.-P. WEIBEL, ingenieur

DOCUMENTATION GENERALE
Voir pages 18 et 19 des annonces

DOCUMENTATION DU BÄTIMENT
Voir page 20 des annonces

Informations diverses

58e Comptoir suisse,
Lausanne

10-25 septembre 1977

1
Escalier mobile
un maximum d'avantages
un minimum d'espace

Cette entreprise, connue en Suisse comme ä l'etranger pour
la bienfacture de son travail,<sfe prix stables et son service rapide,

presente ä son stand deux modeles eprouves d'escaliers
mobiles FELMA. Le visiteur de la foire appreciera d'emblee
ce travail 100 % suisse, par sa solidite et son nni impeccable.

L'escalier mobile FELMA peut Stre execute en une ou
plusieurs parties, suivant la place disponible dans les combles.
Dans les endroits plus exigus (par exemple petits galetas ou
machineries d'ascenseurs), on choisira un Systeme d'escalier
escamotable en aecordeon. Cet escalier avec marches et limons
en metal leger presente la meme finition que les deux modeles
eprouves. Cette execution est egalement pr&entee ä son stand.
Enfin, le programme de vente de la maison FELMA est complete
par un escalier escamotable donnant acces aux toitures plates.
L'ensemble est compose d'un escalier en bois ou en metal leger,
d'un encadrement, d'un couvercle inferieur et d'un couvercle
superieur etanche. Cette derniere execution est destinee aux
bätiments sans combles ulilisables.

La pose d'un escalier mobile FELMA resoiit d'une facon
simple l'acces au galetas, meme dans les endroits les plus exigus.
Son installation peut se faire dans la plupart des construetions
existantes. Les dimensions de l'ouverture vous seront proposees
par la maison. L'escalier mobile FELMA est facile ä manoeu-
vrer, il permet l'acces au galetas mSme aux enfants.

FELD MANN + Co SA
construetions en bois
3250 Lyss
Halle I, Stand 46
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Saint-Gobain-Pont-ä-Mousson donne un nouvel
elan ä son programme d'investissements dans le
domaine du verre textile

Comme pour l'ensemble de l'industrie, la recente depression
a entraine pour Saint-Gobain-Pont-ä-Mousson, dans le domaine
du verre textile, un gel provisoire des programmes d'investissements.

Cette periode parait maintenant terminee et la progression de
l'activite Verre textile a repris ä un rythme satisfaisant. La
compagnie, qui a toujours eu foi dans l'avenir de ce produit, a
deeide de reprendre sa marche en avant en lancant trois
nouvelles unites de production:
1. A Alcala, en Espagne, oü la nouvelle unite sera implantee

ä cöte de l'usine existante. Sa mise en route est prevue vers
la fin de 1978.

2. A Herzogenrath, en Allemagne federale, oü eile viendra se
placer ä cöte des deux unites modernes construites en 1971
et 1974. Elle doit demarrer en 1979.

3. A Chambiry, en France, oü eile se placera ä cöte de Tunke
demarree en 1972. Elle devrait produire egalement en 1979.

Rappeions en outre qu'une Operation se deroule actuellement
ä Wichita Falls, Texas, USA, oü une unite a demarre en avril
dernier, et oü une seconde unite doit demarrer ä l'automne
prochain.

Ces investissements permettront de suivre le developpement
d'un marche porteur d'avenir, avec un outil sans cesse ameliore
et des produits de plus en plus eiabores.

FIBRIVER
Departement VETROTEX
Lausanne
Halle 1, stand 32

Une exposition speciale:
Le chauffage electrique dans l'habitat —
Technologie et confort

Pendant plus des deux tiers de l'annee, le chauffage constitue
l'eiement primordial du confort et du bien-etre de chacun. Si ce
chauffage est electrique, il offre de surcroit des avantages
evidents: il est moderne, non polluant, economique parce
qu'evitant tout gaspillage.

II etait donc tout indique que les caracteristiques de ce mode
de chauffage soient portees a la connaissance des visiteurs de
notre prochaine Foire nationale d'automne par l'Office d'eiectricite

de la Suisse romande OFEL. Son stand, d'une surface
de 300 m2, est situe au 1er etage du Palais de Beaulieu, dans la
halle 2. Rappeions en passant que cette association groupe les
producteurs et distributeurs d'energie electrique de Suisse
romande ainsi que des fabricants et groupements professionnels
de l'economie electrique.

Les problemes d'economie de l'energie, ceux de l'isolation
ainsi que celui de la Substitution de l'eiectricite au petrole, sont
traites successivement. II en est de mSme pour les nouvelles
sources d'energie et leurs techniques applicables au chauffage
electrique (echangeurs, pompe ä chaleur, etc.).

La partieipation de fabricants specialises permet de presenter,
au choix, les trois formes de ce chauffage moderne : le Systeme
direct, celui ä aecumulation et le Systeme mixte ou combine,
chacun avec ses particularites et ses applications dans l'habitat
(cuisine, salle de sejour, chambre de jeunes, salle de bains).

Une Information permanente pendant la duree du Comptoir
est assuree par des specialistes attaches aux principales
entreprises de distribution d'eiectricite de Suisse romande. Une
documentation fort bien faite et tres complete sur le chauffage
electrique dans l'habitat est ä la disposition des visiteurs de
cette exposition.

Halle 2, salle 122

Simplification dans l'utilisation de l'ordinateur

Au für et ä mesure que les ordinateurs entraient dans la vie
de tous les jours, il a en ete de meme des « bases de donnees »,
c'est-ä-dire des collections de faits concernant un domaine
d'interet particulier. Ces enormes masses de donnees peuvent
Stre elabor6es et modifiees au moyen de terminaux individuels
connected ä un ordinateur central par un ensemble d'utilisateurs

autorises. Les bases de donnees s'utilisent pour un vaste domaine
d'applications diverses telles que l'assurance, l'agriculture,
1'administration, les transports.

Dans ces applications, l'utilisateur est surtout interesse ä
l'obtention, au maniement ou ä la mise ä jour des donnees contenues

dans l'ordinateur. Aussi est-il deraisonnable d'atteiÄSiS
d'un nouvel utilisateur qu'il connaisse tous les « rouages » de
l'ordinateur, ou pis encore qu'il doive commencer par en appiSifSfi
dre ä fond le fonctionnement. Peut-on exiger un diplöme
d'electronicien du teiespectateur qui desire changer de Programme?

Une nette tendance se dessine en direction de langages de
programmation plus simples. Par exemple les langagesjfjäi||fl|85<
le FORTRAN, 1'ALGOL, l'APL et le PL/1 permettent ä
l'utilisateur de donner des ordres ä l'ordinateur, sous forme relativement

compacte. Ainsi une instruetion dans l'un de ces langages
de haut niveau peut generer une serie d'operations en langage
machine, dont se sert l'ordinateur.

Les langages de haut niveau rencontrent un vif succes parce
qu'ils dechargent l'utilisateur du besoin de se familiariser ou
m6me d'apprendre les details de fonctionnement des processus
internes de la machine. En outre, les recherches se poureureejHg
afin de liberer l'utilisateur des connaissances approfondies sur
l'organisation des bases de donnees au sein de l'ordinate^äfäf

Dans les bases de donnees ä structure classique, toutes les
informations sont memorisees selon des regles speeifiant la
correlation des faits. Pour en extraire Pinformation, les utilisateurs

doivent connaitre par le menu la structure de la base de
donnees. De plus, comme l'information ne peut etre extraite que
si eile se trouve le long de voies d'aeces predeterminees, la serie
de questions que l'utilisateur peut poser ä l'ordinateur est
determinee une fois pour toutes au moment de Feiaboratial de la
base de donnees.

La volonte d'obtenir une plus grande souplesse dans le traitement

de l'information a conduit les chercheurs ä des struetures
de donn6es qui different entierement des modeles traditionnels.

Les efforts decrits ci-dessous ont ete deployes pour simplifier
l'utilisation de l'ordinateur aux personnes autorisees ä acceder
ä une base de donnees particuliere. IBM s'interesse egalement ä
la preservation de la securite des donnees et ä l'amelioration des
moyens techniques de protection qui contrölero l'acces ä
l'information memorisee dans les systemes informatiques ainsi qu'ä
la mise au point de nouvelles technologies au für et ä mesure
des besoins.

Bases de donnees relationnelles
En 1970, Edgar F. Codd du Laboratoire de recherches IBM

de San Jose, en Californie, proposa une interessante alternat|i||
aux struetures classiques des bases de donnees. La Solution
consistait ä appliquer la notion mathematique des « relationftiK
aux rapports existant entre differents eiements d*iirformatjjall}k
D'oü l'origine du nom des systemes fondes sur cette notion:
bases de donnees relationnelles (relational data bases).

Bien que les relations mathematiques soient definies de facon
speciale et abstraite, on peut aussi les concevoir sous forme de
tables dont l'information est presentee verticalement en colonnes
et horizontalement en rangees. Cette analogie s'est revelee utile
aux non-inities de l'informatique par suite de la ifijhuence avec
laquelle l'information est resumee sous forme tabulaire dans la
vie quotidienne.

Codd developpa la notion de clef: un lien qui rennit univoque-
ment les eiements de donnees, contenus dans les colonnes de la
table, et au moyen duquel on peut associer de facon utile diverses
tables les unes aux autres.

En outre, Codd introduisit l'idee de « forme normale » pour
les donnees presentees en tables, forme obtenue par division
d'une table complexe en plusieurs tables simples et de plus
petite taille. La simplicite de cette forme ne rend pas seulement
plus aise le maniement de l'information, mais la protege egalement

contre les erreurs logiques lorsque l'utilisateur introduit
des modifications dans la base de donnees

Gräce aux bases de donnees relationnelles, on peut executer
avec un minimum d'instructions une tres grande variete d'operations

sur les donnees memorisees. De surcroit, pour ces bases
de donnees, on a pu mettre au point des langages de « non-
procedure » oü il suffit tout simplement d'indiquer le resultat
recherche, au lieu de speeifier toutes les etapes necessaires ä
l'obtention d'un certain resultat.

Chez IBM, l'approche relationnelle de Codd a ete le point de
depart d'une intense recherche experimentale. Ainsi deux
langages relationnels de non-procedurc sont en cours d'investiga-
tion: SEQUEL (Structured English Query Language) et Query
By Example (QBE). Les premieres publications sur ces deux
langages virent le jour en 1974.
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Les deux langages sont destines aux personnes qui doivent
utiliser des bases de donnees pour resoudre leurs problemes,
mais qui ne sont pas des programmeurs chevronnes. Comme
exemples, citons les responsables de l'urbanisation (planification),
les personnes chargees de l'inventaire, les medecins et les juristes
en communaute de bureau, les administrateurs d'ecole, etc.

II se peut que toutes ces personnes n'aient ni le temps ni
l'envie d'apprendre les regles souvent complexes de la syntaxe
et de l'analyse etape par etape d'un probleme qu'exigent les
langages de procedure.

Des etudes ont ete effectuees, portant sur la vitesse avec laquelle
des non-inities aux deux nouveaux langages, voire aux langages
de programmation en general, sont capables d'utiliser SEQUEL
et QBE. L'experience a montre qu'un tres bon niveau de
programmation s'obtenait en quelques heures.

Une utilisation croissante des ordinateurs et des terminaux
entraine un besoin accru de simplifier les moyens d'extraire
l'information de l'ordinateur. Le departement de recherches
IBM continue d'enregistrer au niveau experimental des progres
considerables dans ce domaine.

IBM Suisse
Service d'information
General Guisan-Quai 26
8002 Zürich, tei. (01) 207 21 11

Du nouveau sur le marche: Vetroscope
Les usines suisses EgoKiefer SA viennent de presenter un

instrument universel qui constitue une veritable premiere mondiale

dans le secteur des fenStres. Le Vetroscope est un instrument

de mesure en plastique (assez comparable ä une regle ä
calcul) capable de rendre les plus grands Services aux architectes,
menuisiers, construeteurs specialises dans les fenetres, condueteurs

de travaux, concierges et gerants d'immeubles dans leur
activite quotidienne.

vHSbscope

im)mtrinqiiri|ifitfnn|nEF|ni^nnfnnjenft)i^Ha|EiH|m| |itiipiiii|iii>iin.|.iii)1i,tp.p,p.l

m.

Le Vetroscope permet de preciser les caracteristiques dimen-
sionnelles d'une fenßtre en un instant. II permet notamment de
mesurer l'epaisseur du verre, la profondeur de la feuillure et
meme le jeu des rainures ä l'aide d'un gavarit ä languettes.
Instrument maniable et pratique pour le professionnel du
bätiment, le Vetroscope est vendu au prix de Fr 18.60 (etui compris)
directement par EgoKiefer SA, 9450 Altstätten (SG).

Correspondant informatique - une fonetion mal
connue

L'extension considerable de l'utilisation des ordinateurs est
souvent freinee par la confrontation de la technique hautement
spedalisee avec son utilisateur, peu ou pas du tout familiarise
avec ses principes.

Avec la tendance ä la decentralisation de l'informatique et
une certaine vulgarisation de la technique märne, s'est cteee une

nouvelle fonetion au sein de l'entreprise, voire de ses departe-
ments :

Le correspondant informatique

II s'agit de la personne assurant la liaison entre les differents
postes de travail (administratifs ou produetifs) et l'ordinateur
ou le terminal.

Chaque utilisateur d'un centre de calcul centralise ou decen-
tralise, que ce soit une societe faisant appel ä un service-bureau
ou un departement ä l'interieur d'une societe disposant d'un
terminal ou ayant directement acces ä l'ordinateur, devrait
disposer d'une personne assumant, ä temps partiel ou ä plein
temps, la fonetion de correspondant informatique.

Le Groupement romand de l'informatique, en tant qu'organe
des utilisateurs, a reconnu la necessite d'offrir, avec le concours
des milieux patronaux que constituent ses membres, une
meilleure formation dans cette direction en organisant des

cours de correspondant informatique cet automne, ä GenSve,
Lausanne et Bienne, tout en ptecisant que d'autres localites
romandes seront prises en consideration si la demande le jus-
tifie.

Pour plus de details, priere de s'adresser au:
Secretariat du
Groupement romand de VInformatique
Case postale 104, 1000 Lausanne 4
Tel. (021) 20 68 57

Pont sur la T9 Gampel-Steg
(Voir illustration page couverture)

Le pont de Gampel est situe entre Sierre et Brigue. 11 est
destine ä remplacer un ancien pont avec limite de charge et ä

permettre le doublement de la ligne du Simplon.
D'une longueur totale de 194 m, soit cinq travees dont les

portees varient entre 26 et 55 m, cet ouvrage franchit successi-
vement la route cantonale, les voies CFF et le Rhone.

En plan, l'axe du tablier decrit une courbe d'un rayon de 80 m
suivie d'une clotholde et d'un alignement. La dalle en beton
arme d'une largeur de 11,70 m a et6 couiee ä l'aide d'un coffrage
mobile s'appuyant sur les poutres maitresses. Pres de la culfc,
sur la rive droite, la chaussee s'eiargit pour atteindre 17 m.
Dans cette travee, la dalle pleine a ete remplacee par une dalle
nervuree avec precontrainte transversale.

Les poutres maitresses, ecartees de 6,20 m, sont en acier pati-
nable~; elles sont reliees entre elles par des entretoises triangu-
lees. Le montage de la structure metallique a ete realise ä l'aide
d'un camion-grue.

Le poids total des poutres maitresses est de 242 tonnes.

Maitre de l'ouvrage: Etat du Valais, Service des ponts et
chaussees.

Ingenieur: Electrowatt SA, succursale de Sion.
Entreprise de construction metallique: Communaute d'entre-

prises : Giovanola Freres SA, Monthey, Zwahlen & Mayr SA,
Aigle.

Entreprise de genie civil: Consortium: Losinger SA, Sion,
Zengaffinen, Gampel.

Durisol Vtllmergen SA
(Voir 4e page de couverture)

Complexe sportif et bätiment des classes pour la Commune du
Mont-sur-Lausanne
Execution en 1976-1977.
Elements de facace ptefabriques DURISOL de 22 cm d'epais-

seur, avec structure exterieure en beton lav6 — coefficient de
transmission thermique k environ 0,6 — surface environ
1600 m«.

Elements de toiture autoportants DURISOL de 12 cm
d'epaisseur, avec face inferieure brüte absorbante — coefficient
thermique k 0,80, absorption phonique 0,70 — surface
environ 3300 ma.

Caracteristiques principales:
— montage rapide, par n'importe quel temps,
— excellentes isolations thermiques et phoniques,
— tr£s grande inertie thermique,
— protection au feu.

DURISOL V1LLMERGEN SA
2, chemin de la Joliette
1006 Lausanne
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